
Auditeur libre 
 

  
   « C’est la curiosité qui m'a poussé à venir assister à quelques conférences proposées par l’association 
Intercordia. J’ai suivi pendant trois jours des interventions qui m’ont toutes trois profondément touché. C’est 
en effet plus qu’une satisfaction d’un désir d’apprendre que l’on peut éprouver. Il y a d’abord ce sentiment 
que l’on n’est pas dans une formation ordinaire : c’est la personne humaine qui est au centre, et pour s’en 
convaincre, il suffit de sentir cette ambiance non seulement décontractée, mais chaleureuse et simple, des 
personnes de tous âges parviennent à communiquer sans complexes. Cette cordialité (l’association est si 
bien nommée) alliée à la profondeur des questions soulevées par les exposés confère au dialogue qui 
s’installe immanquablement un sérieux nécessaire et un respect sincère de chacun pour son interlocuteur. 
 
      Ainsi nous avons pu écouter un jour Jean Marie Muller, apôtre de la non-violence, et le suivant, trois 
officiers de l’armée française. C’est là l’intelligence de la formation : éclairer l’étudiant par deux avis qui 
s’opposent, certes, mais qui se complètent toujours. Il émanait de M. Muller une forte conviction, il m’a 
personnellement beaucoup impressionné par cette puissance tranquille, un homme de paix, un homme en 
paix, avec une belle vision de l’homme, et une belle vision pour l’homme, choses qui sont souvent 
contagieuses. Le témoignage du lendemain, de ces deux officiers, fut différemment bouleversant. Je dois 
dire combien j’ai été frappé de voir tant de conscience morale chez ces hommes qui donnent leur vie pour 
la paix. On apprend ainsi, dans la contradiction des idées, à mieux respecter chacun, ses idées, ses 
combats. 
 
      Le dernier jour, c’est Jean Vanier, le fondateur d’Intercordia qui est venu, et je ne peux dire grand-chose 
sinon qu’il a parlé avec douceur et simplicité des choses les plus profondes, la souffrance, la mort, l’amour, 
on aurait dit qu’il parlait au cœur de chacun des membres de son auditoire captivé. De ces rencontres, on 
sort grandi, plus humble quant à la difficulté d’avoir des avis tranchés, mais avec une volonté d’engagement 
réelle, et la conviction que chacun aura sa manière légitime de répondre à l’appel de la souffrance 
humaine. » 
 
 
 
          Antoine (étudiant) 
 


